
Rorrotte, en tacticien expert, se dit que le moment de modifier les positions était arrivé. Il se leva et vint sasseoir tout près delle sur le divan. La place était bloquée. Il prit une main quelle lui abandonna.

 Alors pourquoi dites-vous que vous allez quitter le pays? En quittant le pays, vous me quittez aussi, et si vous me quittez, vous ne mainmez pas, conclut-il, logique.

 En disant cela, mon ami, jai pensé que vous alliez quitter aussi avec moi, répliqua-t-elle hypocritement.

 Cest vrai ça? cest vrai ça? interrogea-t-il, en couvrant de baisers la main quon lui avait abandonnée.

 Mais oui, cest vrai, soupira-t-elle, en pensant à autre chose.

Alors Rorrotte, de plus en plus entreprenant, lui prit la taille et chercha ses lèvres avidement. Elle tenta de séchapper, mais lui, très tenace, la retint, mangeant sa nuque et respirant avec volupté lodeur de sa chair. Le blocus était effectif.

 Mon Dieu! mon Dieu! murmura-t-elle, en se débattant.

Elle avait pensé pouvoir payer Rorrotte avec des phrases et elle sapercevait quil nétait pas de ceux qui se contentent de cette monnaie. Elle avait textuellement dit à son amie Madame Hanchois, quelle comptait «faire marcher Rorrotte à lœil et lui poser un lapin ensuite», et voilà que Rorrotte venait datteindre ses lèvres!

 Mais enfin, que voulez-vous de moi? gémit-elle à moitié vaincue.

Rorrotte sentit quil ne pouvait pas dire «ce quil voulait delle», mais il devina aussi que lintention secrète de la belle était de le berner. Pour toute réponse, il la pressa plus vivement.

